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Appel à contributions
L’institut supérieur des études appliquées en humanités de Gafsa organise, en association avec Le centre arabe des recherches et des études des politiques de Tunis, le premier congrès international au sujet de :
L’émigration au Maghreb et en Méditerranée : Les dynamiques, les formes  et les acteurs nouveaux
Le 10 et 11 Mars 2020 à Gafsa

Argumentaire
La Méditerranée n'était pas "seulement un espace historique", mais plutôt une figure historique qui contrôlait les destinées du monde, jusqu'à la fin du XIXe siècle sous diverses formes qui affectent encore les développements actuels comme Fernand Braudel y est allé. Il était aussi l'espace historique des relations d'échange, des rivalités et des conflits entre les civilisations voisines, qui non seulement exportaient des biens entre eux, mais aussi des personnes, des idées, des images et des modes de vie. Ce n'est plus la même chose qu'au cours des siècles précédents, mais tout indique que c'est toujours un "espace" que les gens traversent largement dans diverses directions et pour diverses raisons, malgré l'insistance des pays à travers de nombreuses procédures et législations à le limiter à un domaine qui ne traverse que les biens et les services.
Depuis les révolutions et les soulèvements de ses rives sud depuis l'année 2010, la méditerranée a connu des vagues de flux migratoires sans précédent (flux de migrants, flux de réfugiés ...) et cela inclut généralement la peur des étrangers. Les fonction d'immigration de nombreux pays du Maghreb (et de la Méditerranée) ont changé, et ces effluents dans ce climat ont créé des faits sur le terrain et de nouvelles représentations de l'immigration et des migrants: il y a eu de nombreux réseaux et organisations de «déplacement» qui ont fait de la migration elle-même une «activité économique rentable» même si son coût humain cher, et il est parfois devenu difficile de distinguer ce mélange complexe de transitoires, en plus de la montée des sentiments de haine envers les étrangers.
Il semble donc que la thématique de l’émigration a été traitée par les études et les recherches suivant des approches multiples et diverses. Beaucoup de chercheurs se sont entendus sur le fait que l’émigration constitue un phénomène complexe qui impose au chercheur de diversifier les angles de vue et les outils de recherche, surtout qu’il y a un changement structurel dans la façon de penser et des relations entre les acteurs. Ce changement se fait d’une manière qui nous pousse à regarder de plus près les niveaux de recherche, de compréhension, et de la littérature en rapport avec ce phénomène .L’image du migrant dans le discours de littérature  qui s’est attelé à traiter du sujet de l’émigration sous toutes ses formes. Aussi bien, Tahar Ben Jelloun dans Partir qu’Amin Maalouf dans Les désorientés traitent de l’émigration dite de l’élite intellectuelle. Michel Tournier dans La goutte d’or qui relate la tentative d’intégration de son personnage Idriss à Paris. Cela dit, nous bornerons l’intérêt durant cette rencontre scientifique pour traiter de l’émigration suivant quatre axes :
1. Axe premier : le phénomène de l’émigration : le concept et les limites
Aussi, l’intérêt portera sur le lexique de l’émigration et ses répercussions[footnoteRef:1]. Où les mots possèdent une mémoire (l'émigration en langue arabe ne signifie pas ce qu'elle signifie maintenant et elle est associée à l'événement de la transmission du Prophète d'un endroit à un autre) aussi, la migration des mots et son impact sur les langues est un volet fertile à exploiter, puisque certains parlent d’un appauvrissement lexical chez les émigrés[footnoteRef:2] alors qu’Azouz Begag considère cet effet comme une régénérescence. Ainsi pourront être étudiés les aspects linguistiques d’un changement du langage et d’un langage du changement[footnoteRef:3], incluant le changement codique et l’héritage linguistique spécifique aux migrants. [1:  -  Fassin (D.), (1996), «Clandestins ou exclus, quand les mots font les politique », in Politix. Revue des sciences sociales du politique.]  [2:  - Dannequin (C.), (1999), « Interactions verbales et construction de l'humiliation chez les jeunes des quartiers défavorisés » Mots, n°60, septembre 1999. Perspectives croisées sur l'immigration, sous la direction de Jacqueline Dahlem et Gabrielle Varro.]  [3:  - Lüdi (G.),( 1995), « Parler bilingue et traitements cognitifs », Intellectica 20, pp. 139-159.] 

Cette entrée Conceptuel peut aider à dépasser le flou qui entoure la notion elle-même. Cette dernière se mêle à des notions équivalentes et proches d’elle comme par exemple : la mobilité, l’immigration ou encore les ramifications de la notion qui nous mènent vers des types d’émigrations au lieu d’une puisqu’on parle d’émigration forcée et d’une autre choisie, d’émigration individuelle et d’une autre collective, et d’émigration de passage[footnoteRef:4]. A partir de cela, réduire le concept à ses parties s’impose méthodologiquement sur le plan du croisement des sens qu’on lui attribue et qui appartiennent à des champs de connaissances qui ne cachent point la différence de leurs fondements théoriques et l’opposition de leurs paradigmes analytiques. Ce que nous espérons atteindre en précisant la notion, c’est une relecture des limites de sa porosité et de ses croisements, ou contrairement à cela son originalité et sa coupure d’autres contenus appartenant à des notions qui s’entremêlent dans l‘esprit. En effet, l’émigration, en tant que déplacement et transition, comporte des sous-catégories qui nous mettent en face de manières de se déplacer et de transiter temporaires, constantes et définitives. Chacune de ces manières est intriquée avec des contextes, des justifications et des répercussions différentes qui nous mènent vers la diversité des approches démographiques, écologiques, économiques, sociologiques, anthropologiques, juridiques, politiques, etc.[footnoteRef:5] [4:  Tarrius, A. Missaoui, L. Qacha, F. (2013), « Transmigrants et nouveaux étrangers : hospitalités croisées entre jeunes des quartiers enclavés et nouveaux migrants internationaux », Mémoires et migrations en Afrique de l’Ouest et en France, Vol.29 – n°1]  [5:  Andrea Rea, Maryse Tripier (2003), sociologie de l’immigration, Paris, éd. La découverte] 

La complexité croissante du phénomène de l’émigration et son ouverture sur des parcours, des projets, et des formes et des acteurs nouveaux, en plus de l’enchevêtrement de ses répercussions sur les sociétés sources d’émigration ainsi que celles d’accueil, pousse de plus en plus à faire subir à la notion des révisions critiques et une précision nécessaire de son acception, ce qui donne à l’émigration une profondeur sémantique plus large, capable d’embrasser les dynamiques et les changements nouveaux.
2. Axe second : l’émigration et les sujets stratégiques
Le phénomène de la migration est présenté dans des contextes que nous avons évoqués précédemment, coïncidant avec le déclenchement de soulèvements et de révolutions qui ont troublé les systèmes frontaliers dans de nombreux pays et pousser des millions de réfugiés à fuir l'enfer des guerres civiles. En effet, l’essentiel du phénomène est lié profondément à des contextes locaux en relation avec des changements économiques, politiques et sociaux qui concernent des sociétés de départ ou d’accueil [footnoteRef:6],et  malgré l'importance des conventions et de lois et accords internationaux relatifs aux droits des migrants et les nombreuses opportunités que ces lois nationales offrent de plus grandes possibilités d'intégration des migrants dans les sociétés d'accueil et de reconnaissance, les formes de violations de ces droits et restrictions se multiplient dans un climat de peur face à l'impact de certains actes terroristes commis dans certains pays méditerranéens, leur donnant "légitimité" que les pays prennent pour protéger leurs frontières. (à ce qu’on appelle l’ère de l’émigration[footnoteRef:7]), Et le souci de trouver des solutions et des procédures qui renforcent la souveraineté et le contrôle de l'État sur ses divers domaines afin de prévenir également le trafic illicite et la traite des êtres humains sous ses formes diverses et renouvelables, même si cela viole les pactes humains et les droits des migrants eux-mêmes. [6:  Bourdieu P., Sayad A. (1964), Le déracinement, la crise de l’agriculture traditionnelle en Algérie, Paris, Les éditions de Minuit]  [7:  غدنز، أنطوني. (2005)، علم الاجتماع، ترجمة الدكتور فايز الصباغ، بيروت، مركز دراسات الوحدة العربية، الطبعة الأولى.] 

Ainsi, plusieurs questions se posent, dont : Est-ce que les pays de l’émigration, qu’ils soient pays de départ ou d’accueil, peuvent contenir le phénomène, amoindrir ses répercussions dangereuses résultant de ces démarches sécuritaires, et la méditerranée s'est transformée en cimetière d'eau flottant, sans avoir des visions adaptées aux nouvelles dynamiques, les voies changeantes et mouvantes?
3. Troisième axe : les émigrations nouvelles : les formes et les dynamiques
Dans cet axe, nous tenterons de répondre à de nombreuses questions qui s'imposent dans ces dynamiques sociales, et les nouvelles formes de migration dans la région méditerranéenne en général, notamment: Comment comprendre toutes ces vagues successives et toujours renouvelables malgré toutes les formes de constriction? Suffit-il d'étudier les causes et les motivations d'une compréhension profonde du phénomène? L'approche réseau, les organisations et les représentations ne pourraient-elles pas être un riche champ de compréhension qui donnerait aux chercheurs des outils pour analyser l'expansion des approches et les ouvrir à des significations et des signes généralement inconnus? Surtout avec ses multiples formes: migration légale, immigration illégale, migration "familles", migration juvénile, migration des femmes. Migration de talents , migration des intellectuels… 



4. Quatrième axe : l’émigration, les politiques d’intégration et le contrôle au sein des pays d’accueil
La question se bornera ici à la réflexion sur le sujet des politiques migratoires[footnoteRef:8], c'est-à-dire à la législation nationale promulguée par les pays et institutions auxquels les pays confient habituellement « la gestion des migrants » afin de faciliter leur intégration, ainsi qu'au discours officiel et aux tendances de l'opinion publique en faveur de la  question de la migration, car on ne peut nier qu'elle est devenue un sujet de polarisation dans la plupart des pays méditerranéens ce qui ouvre aux chercheurs beaucoup de perspectives comme : [8:  Virginie Guiraudon, « Les effets de l'européanisation des politiques d'immigration et d'asile », Dans Politique européenne 2010/2 (n° 31), pages 7 à 32. ] 

_ Les stratégies adoptées pour protéger et accueillir les émigrés et leurs relations avec les droits de l’Homme : les centres de détention pour migrants par exemple
_ Les politiques d’intégration, la notion de citoyen du monde et la question de l’identité
_ Les politiques d’intégration et leurs relations avec les organismes internationaux
Comité scientifique :
· Franck Salaun, Professeur Emérite en Littérature, Université, Paul-Valéry Montpellier3,France.
· Ghwaja Ahmed, Professeur d’enseignement supérieur en Sociologie  à La Faculté des Sciences  Humaines et Sociales de Tunis, Université de Tunis.
· Melliti Imed, Professeur d’enseignement supérieur en Sociologie à L’institut supérieur des sciences humaines de Tunis, chercheur à l’Institut des Recherches sur le Maghreb Contemporain, Tunis.
· Mounir Saidani, Professeur d’enseignement supérieur en sociologie à L’institut supérieur des sciences humaines de Tunis et chercheur en sociologie à l’université de Manar.
· Baklouti Salami Akila, Professeur d’enseignement supérieur en Linguistique  à La Faculté des lettres et sciences humines de Sfax- chercheuse en Linguistique au département Anglais à l’université de Sfax.	
· Triki Mounir, Professeur d’enseignement supérieur en Linguistique  à La Faculté des lettres et sciences humines de Sfax- chercheur en Linguistique au département Anglais à l’université de Sfax.	
· Bououmrani Mohamed Saleh, Maitre de Conférence d’enseignement supérieur en langue Arabe à L’institut supérieur des etudes appliqués en humanité de Gafsa –chercheur en langue arabe ,Université de Gafsa.
· Zaaim Farah, Maitre de Conférence d’enseignement supérieur en linguistique à la faculté des lettres et arts et humanités de Manouba-chercheuse en Linguistique au département Français, Université de Manouba. 
· Ayari Adel : Maître assistant, sociologue et chercheur en sociologie des entreprises. Rapporteur du comité scientifique.


Dates :
· Date du colloque : 10-11 Mars 2020
· Date limite de soumission des résumés : 12 Janvier 2020
· Notification des résultats des évaluations : 22 janvier 2020
· Date limite de soumission du texte final (full paper) :22 Février 2020
Conditions de participation :
Conditions de participation :
· Remplir la fiche d’inscription ci-jointe ou disponible sur www.carep.tn
· Envoi des projets de communication
Envoi des résumés :
Envoi des résumés : La soumission de résumé doit comporter : un titre, un résumé de 500 à 700 mots, incluantla problématique soulevée, la méthodologie de recherche et les principales idées, 05 mots clés, unebibliographie sommaire. Tout en respectant les normes scientifiques de la rédaction, de la saisie des notes de bas de page et de la bibliographie, (consulter : www.carep.tn ou www.dohainstitute.org).
· Le texte final : (full paper) : de 5000 à 7000 mots au maximum. 
· Caractère de l’écriture : Times New Roman 12 pour le français et l’anglais, et Sakkal Majalla 14 pour l’arabe.
· Langue du colloque : Arabe – Français - Anglais. 
· Ne pouvant être accepté tout article déjà publié ou ayant participé à une autre manifestation scientifique.
· Les soumissions doivent être envoyées à l’adresse électronique suivante :carep.tn@gmail.com
Publication:
Les travaux de ce colloque seront publiés ultérieurement..
Informations Générales :
- Pour toute information, veuillez contacter :
- Coordinatrice du Colloque : Faten Mbarek , faten.mbarek@yahoo.fr ou  00216 97097384 ou 
- Carep.tn@gmail.comOu 00216 70 147 384.
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